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J.A. MARTIGNY 70 et. 125e année Bi-hebdomadaire 

EDITO par 
Adolphe Ribordy 

Militariste ou civiliste? 
Le 26 février le peuple suisse 

devra voter sur un sujet délicat et 
qui peut amener ceux qui s'y sont 
beaucoup investis à des attitu­
des bloquées. Il s'agit bien sûr, 
vous l'avez deviné, de l'initiative 
pour l'introduction d'un service 
civil. 

Le problème, apparemment, 
se pose simplement. 

Le pays pour se défendre pro­
clame dans sa charte officielle 
que tous les habitants mâles du 
pays devront faire du service mili­
taire pour parer, le cas échéant, 
au danger. Quelques-uns ne veu­
lent pas accomplir ce service 
pour des raisons très diverses 
qui se retrouvent sous l'appella­
tion: objection de conscience. 

Il y a le religieux qui s'interdit 
de tuer, le politique qui ne saurait 
admettre un tel régime, le non-
violent, etc. 

Ce refus implique évidemment 
une sanction et est actuellement 
soumis au droit pénal militaire et 
se traduit dans les faits par l'em­
prisonnement dans les prisons 
ordinaires du pays. 

Voilà où on en est. 
Depuis longtemps, on tente de 

créer dans certains milieux un 
statut pour les objecteurs. 

Une première fois en 1977 le 
peuple suisse avait nettement 
rejeté une initiative allant dans le 
même sens. 

Aujourd'hui, l'initiative sou­
mise au peuple veut instaurer «le 
libre choix». 

Concrètement, si le peuple dit 
oui à ce qui est proposé le 26 
février en arrivant devant l'offi­
cier recruteur, le jeune homme 
appelé pourra dire: «je choisis le 
service militaire ou je choisis le 
service civil». 

Dans le premier cas il fera qua­
tre mois d'école de recrues, puis 
huit fois trois semaines de cours 
d'élite, deux fois trois semaines 
de Landwehr et deux fois une se­

maine de Landsturm et à 50 ans 
la journée libératrice. 

Ajouter à cela une dizaine de 
jours pour les inspections et 
autant pour les tirs obligatoires 
et vous avez le capital temps 
qu'exige de chaque citoyen le 
pays pour sa défense. 

Dans le second cas, le jeune 
Suisse fera dix mois de «service» 
au sein d'organisations... en fait 
on ne sait pas lesquelles, ni qui 
fera les contrôles nécessaires, ni 
la nature du travail civil. 

Voilà l'option. 
Le refus de servir dans le systè­

me actuel implique la prison. 
Or cela n'est pas suffisant, M. 

Jean-Pascal Delamuraz, dès son 
arrivée au pouvoir, a mis un grou­
pe de travail sur l'étude de ce pro­
blème. C'est vrai un objecteur n'a 
rien à faire avec un condamné de 
droit commun. 

Le remède peut être trouvé à ce 
stade. 

Pour le reste il s'agit d'une 
question de principe. Si chacun 
dans un pays donné se met à 
faire à sa tête c'est l'anarchie. 

Passe encore en France ou en 
Allemagne où la langue, la cul­
ture, le concept de nation exis­
tent très fortement et existe­
raient dans toutes les situations. 
Mais la Suisse sans quelques 
principes «ciment» dont l'armée, 
c'est l'édifice qui s'écroule. 

Et puis, si demain la Suisse se 
partage entre les «militaristes» 
qui incarneront la légitimité du 
pays et les «civilistes» qui incar­
neraient l'espoir, il y a fort à 
parier que quelques coups d'Etat 
militaires nous guettent. 

Moi, le simple soldat réticent, 
je préfère une défense populaire 
même avec sept cents objec­
teurs qu'une caste militaire. Et, 
croyez-moi, c'est un démocrate 
qui vous parle. 

Alors dites NON, la Suisse se 
portera bien. 

L'ECONOMIE SUISSE 
EN BREF 

TÉLÉPHONE 

La Suisse au 3e rang 
mondial 

Au début de 1982, date de la der­
nière statistique «the worlds télé­
phone» que dresse ATT depuis 69 
ans, on dénombrait plus de 486 mil­
lions de téléphones dans le monde, 
soit le double du chiffre relevé en 
1970. Depuis lors, selon un commu­
niqué des PTT.Ieur nombre a proba­
blement dépassé 530 millions. D'a­
près «the worlds téléphone», 4 1 % 
se trouvent en Amérique du Nord, 
36% en Europe et 14% en Extrême-
Orient, alors qu'on n'en compte 
guère plus de 6 millions (1,8%) en 
Afrique et à peine 10 millions (2%) 
au Proche-Orient et en Asie du sud-
est. 37 pays, dont 21 d'Europe, pos­
sèdent chacun plus d'un million de 
téléphones. Quelque 182 millions 
d'appareils sont installés aux USA, 
60 au Japon, 30 en RFA, 28 en Gran­
de-Bretagne et 27 en France. Avec 
82,6 téléphones pour 100 habitants, 
la Suède a dépassé les USA en tête 
Jusqu'ici (78,7). La Suisse occupe le 
troisième rang (74,9 téléphones au 
début de 1982, mais 79 à présent), 
souligne les PTT. Parmi les villes 
ayant la plus forte densité télépho­
nique du monde — dominées par 
Washington (174 téléphones pour 
100 habitants) — les 2* et 3* places 
sont occupées respectivement pas 
Stockholm avec 131 et Zurich avec 

124. Genève avec 116, Bâle avec 104 
et Lugano avec 101 ont plus de télé­
phones que d'habitants. 

PRODUITS AGRICOLES 
Quels taux de couverture 
delà 
consommation suisse? 

Le degré de couverture de la consom­
mation nationale de produits-agricoles 
par la production indigène (rapport quan­
titatif entre la production et la consom­
mation) était inférieur en Suisse (1981) à 
celui de l'ensemble de la Communauté 
européenne (EC). Le degré d'auto-suffi­
sance le plus élevé atteint par notre pays 
concerne le fromage (160%). Pour les au­
tres groupes de produits d'origine ani­
male, les taux sont les suivants: lait 
(101%), viande (88%), beurre (74%) et 
œufs (53%). Pour la CE, les chiffres cor­
respondants sont, dans le môme ordre, 
les suivants: 107%, 114%, 101%, 114%, 
102%. Dans le domaine des produits 
d'origine végétale, la Suisse ne dépasse 
le degré d'auto-suffisance que pour les 
légumes de terre (104%). Suivent les 
fruits (71 %), les légumes (57%), le sucre 
(44%) et les céréales (39%). Chiffres cor­
respondants pour la CE: 101%, 84%, 
99%, 126% et 105%. On obtient ainsi 
pour la CE, globalement, un degré d'au­
to-approvisionnement de 102,6% alors 
que celui-ci est de 64,7% pour la Suisse 
On relève cependant des différences ap 
préciables entre les divers pays de la CE 
D'autre part, obtenir un degré d'auto-suf 
fisance plus élevé entraînerait pour no 
tre pays un renchérissement sensible du 
«coût de la vie». 

DE MIRE ) 
Travaux publics: 
106 millions en 1984 

L'arrivée de M. Bernard Bornet au 
Département des travaux publics a 
coïncidé avec une meilleure planifi­
cation des travaux routiers en 
Valais. 

Ainsi, 106 millions seront investis 
en 1984 dans le réseau routier et 
dans les bâtiments d'Etat. 

Les routes nationales en mange­
ront la moitié avec 56,3 millions. Le 
Service des ponts et chaussées can­
tonal en mangera 37,5 millions, tan­
dis que l'entretien se voit doter de 
4 millions pour des travaux de réfec­
tions. 

Enfin, 9 millions de crédit seront 
consacrés à la construction de bâti­
ments. (Le détail des ouvrages est 
contenu dans le dernier B.O.) 

Radio-Martigny: c'est bien parti 

Victoire du HC Martigny 
face à Thoune 

Samedi, à partir de 18 heures, les studios de Radio-Martigny ont été littérale­
ment pris d'assaut par les visiteurs et auditeurs intéressés. 

Jour J + 4, Radio-Martigny intéresse. Maintenant le rythme paraît soutenu, 
l'intérêt évident tant pas les multiples messages, téléphones, visites, etc. 
Trois rubriques y sont consacrées dans ce numéro. Une qui reviendra régu­
lièrement, c'est le programme, deux autres qui sont des ^ ^ ^ ^ , _ 
commentaires sur les premières journées. 3mm^9m iw 

Procès Ribordy - Rembarre: le fond politique 
Vendredi passé, les six ou sept 

journalistes qui assistaient au pro­
cès René Berthod, dit Rembarre, 
contre Adolphe Ribordy ont pu 
mesurer la nature politique et pres­
que exclusivement politique de ce 
débat. 

M. Adolphe Ribordy, défendu par 
Me Pascal Couchepin, et M. René 
Berthod, défendu par Me Daniel Cip-
pola, ont donc eu à comparaître 
devant le Tribunal de Martigny, pré­
sidé par M. Pierre Ferrari, à la suite 
d'une polémique datant de 1982. 

Rembarre et un anonyme, qui 
s'est révélé plus tard être René Ber­
thod, s'en prenaient au début mai 
1982 une première fois à M. Bernard 
Dupont, président du PRDV et con­
seiller national, dans une autre de 

ses activités comme président de la 
CEV, laissant entendre qu'à l'occa­
sion de mises à pied, il avait sacrifié 
des subordonnés à ses erreurs; et 
une seconde fois à M. Bernard Com-
by, conseiller d'Etat lui faisant dire 
ce qu'il n'avait pas dit. 

Le Confédéré par Adolphe 
Ribordy stigmatisait durement ces 
manières d'écrire et de faire. Piqué 
au vif René Berthod déposait plainte 
s'estimant atteint dans son honneur 
par les qualificatifs tels que «gref­
fier des tribunaux stalinistes ou de 
l'Inquisition» ou «menteur public». 

M0 Daniel Cippola dans sa plai­
doirie essentiellement politique 
s'en est pris violemment et bête­
ment à M. Ribordy — se faisant ainsi 
remettre en place par le président 

Ferrari —, et à la CEV, formulant 
contre cet établissement bancaire 
des attaques très précises qui n'en 
resteront peut-être pas là. 

Me Pascal Couchepin lui, a fait 
l'exégèse du texte incriminé et a su 
replacer ses propos dans leur con­
texte mais surtout a expliqué la dou­
ble nature de René Berthod. Le pro­
fesseur, le sous-préfet ne sont pas 
en cause ici, mais le polémiste qui 
tient d'ailleurs à ce qu'on le distin­
gue, en utilisant la signature «Rem­
barre», lui a fait l'objet de ces atta­
ques au demeurant justifiées même 
si elles sont violentes devait dire MB 

Couchepin. 

Le jugement sera communiqué 
aux parties. 

EN DIRECT 
AVEC... Jean Vogt 

Le titre de ce propos est celui du 
fascicule édité par la Chancellerie 
fédérale et distribué aux ménages 
du pays. 

A chaque votation populaire, on 
reproche à notre administration 
centrale d'inonder le pays de sa 
propre opinion et de dépenser une 
somme d'argent assez importante 
en frappant à notre porte pour 
nous rappeler notre devoir de ci­
toyen et nous inviter aux urnes. 

Pourquoi s'en étonner? Cette 
publication contient des explica­
tions du Conseil fédéral. Le lecteur 
sait donc immédiatement à quoi 
s'en tenir. S'il prend la peine d'étu­
dier lui-même les problèmes po­
sés,délire les commentaires et les 
décisions des partis politiques, à 
l'échelon national ou cantonal, 
d'examiner le point de vue des dé­
tenteurs de poids lourds sur la taxe 
qui pourrait leur être imposée, de 
mesurer les effets psychologiques 
de la vignette autoroutière, d'envi­
sager les conséquences du libre 
choix offert aux jeunes entre le ser­
vice militaire et le service civil, — il 
ne se laissera pas influencer par le 
Conseil fédéral mais se forgera 
paisiblement sa décision person­
nelle. 

Quel est l'enjeu? Il diffère pour 
chaque citoyen, selon ses intérêts, 
dans la majorité des cas. Selon 
son parti, s'il en trouve un à sa con­
venance ou selon ses convictions 
profondes, qui ' lui seront utiles 
pour trancher le troisième objet. 

Les deux premiers sont de por­
tée éminemment financière, mais 
posent également une question de 
principe. On en connaît les détails. 
Il est donc superflu d'en disserter. 

Cequifrappel'opinionpublique, 
c'est avant tout l'aspect fiscal non 
dissimulé des redevances sur le 
trafic des poids lourds et de la vi­
gnette autoroutière. 

On ne saurait prétendre que les 
Suisses répugnent à parler impôt 
ou fiscalité dans le seul pays du 
monde où le peuple souverain est 
appelé à se prononcer sur ses 
charges pécuniaires à l'égard de la 
collectivité. 

Mais, le trafic de poids lourds ne 
concerne qu'une catégorie de con­
tribuables. La vignette autorou­
tière aussi. Le point commun de 
ces sujets fiscaux est l'emploi 
d'un véhicule à moteur, lourd ou 
léger, selon qu'il pèse plus ou 
moins de 3,5 tonnes. Ce véhicule 
peut être immatriculé en Suisse ou 
à l'étranger. Les redevances proje­
tées sont donc soumises à la déci­
sion des seuls citoyens suisses 
avec effet sur les véhicules étran­
gers empruntant le réseau routier 

veaux impôts sectoriels en choi­
sissant pour victimes expiatoires 
les détenteurs de véhicules à mo­
teur. Si le peuple approuvait cette 
construction juridique nouvelle, 
cette «philosophie de l'impôt», la 
Confédération n'aurait plus à se 
gêner de proposer demain des 
taxes sur d'autres objets ou caté­
gories de citoyens, en multipliant 
la paperasse et les agents de per­
ception. On finirait par devenir 
chacun le percepteur de quel­
qu'un, en développant en soi com­
me un chancre le zèle, la convoi­
tise, la compétition, la jalousie et 
l'esprit de délation. On créerait 
rapidement chez nous l'ambiance 
des pays totalitaires. Tout pour 
l'Etat, tout à l'Etat. 

J'accorderais plutôt ma préfé­
rence (façon de parler!) à la revi­
sion de nos lois existantes, ne fût-
ce que par mesure de sécurité, car 
la loi est en principe permanente et 
elle s'applique à tous les sujets fis­
caux qu'elle vise, avec des barè­
mes, des nuances et des excep­
tions clairement définis. La loi, 
même imparfaite, vaut mieux 
qu'un saupoudrage d'arrêtés op­
portunistes ef peu équitables. 

Quel est l'enjeu? 
de notre pays, des cantons ou de la 
Confédération. 

Ces redevances, nous insistons, 
sont en réalité un nouvel impôt qui 
ne grève qu'une catégorie de gens. 

Hors de toute discussion de 
détail, on doit de prime abord se 
demander s'il est adéquat — 
même pour sauver les finances 
fédérales — d'instituer de nou-

Le service civil? Pour tout vous 
dire, je n'ai pas fait de service mili­
taire... parce que la commission de 
recrutement ne l'a pas voulu, en 
1949 déjà. Comme les femmes 
suisses, je n'ai donc pas le droit 
d'en parler, sous peine de déplaire 
à Mme Cilette Cretton! Je lui cède 
volontiers mes états d'âme en la 
priant de me les restituer au lende­
main des votations du 26 février. 
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SERVICE 

PROGRAMME TV 
Mardi 21 février 
14.10 
14.20 
14.50 
15.45 
17.00 
17.50 
17.55 
18.10 
18.35 
19.00 
19.10 
19.30 
20.00 

20.15 
21.25 

22.20 
22.35 
22.50 

Point de mire 
Télévision éducative 
Dis-moi ce que tu Ils... 
La rose des vents 
Le choc du futur 
Téléjournal 
4,5,6,7... Babibouchettes 
La vallée secrète 
Journal romand 
Dodu Dodo 
De A jusqu'à Z 
Téléjournal 
Allocution de 
M. Jean-Pascal Delamuraz 
La chasse aux trésors 
Yanomami de la rivière 
du miel 
Téléjournal 
Un clochard 
Hockey sur glace 

Mercredi 22 février 
13.50 Point de mire 
14.00 Interneige 
15.15 La course autour du monde 
16.10 Ami ou ennemi 
17.20 Flashjazz 
17.50 Téléjournal 
17.55 4,5,6,7... Babibouchettes 
18.10 Ça roule pour vous 
18.35 Journal romand 
19.00 Dodu Dodo 
19.10 De A jusqu'à Z 
19.30 Téléjournal 
20.10 A bon entendeur 
21.15 TéléScope 
21.50 Rock et belles oreilles 
23.00 Téléjournal 

Jeudi 23 février 
13.45 Point de mire 
13.55 Télépassion 
15.00 Spécial cinéma 
15.50 Paisible Mélanésie 
16.45 Escapades 
17.15 Flashjazz 
17.50 Téléjournal 
17.55 4,5,6,7... Babibouchettes 
18.10 Lucky Luke 
18.35 Journal romand 
19.00 Dodu dodo 
19.10 De A Jusqu'à Z 
19.30 Téléjournal 
20.10 Temps présent 
21.15 Dynasty 

22. La malédiction 
22.05 Téléjournal 
22.20 Ski alpin 
22.30 Parti sans laisser d'adresse 

EXPOSITIONS 

Crans-Montana: Galerie d'art Annie: 
René Genis et Guy Bardonne, jus­
qu'au 22 avril. Hôtel Mirabeau: 
Hélène Berger, jusqu'au 29 février. 
Galerie de l'Etrier: La tapisserie con­
temporaine, jusqu'au 15 mars. 
Vercorin (Galerie Fontany): François 
Boson, jusqu'au 11 mars. 
Morgins (Hostellerie Bellevue): Mi­
chel Piota, jusqu'à Pâques. 

MEMENTO 

MONTHEY 
Monthéolo: ce soir à 20.30: New York 
1997 (16 ans); dès mercredi à 20.30: 
Quand faut y aller, faut y aller (14 ans). 
Plaza: dès ce soir à 14.30: War Games 
(14 ans). 
Police cantonale: » (025) 71 22 21. 
Police municipale: « (025)70 71 11. 
Ambulance: * (025) 71 62 62. 
Pro Senectute: av. du Simplon 8, « 
(025) 71 59 39. Permanence: mardi de 
14.00 à 16.00 et sur rendez-vous. 
CINERAC: Planning familial; consul­
tations conjugales, place Centrale 3, 
«(025)71 6611. 
Pharmacie de service: » au 111 . 

SAINT-MAURICE 
Zoom: demain à 20.30: Fanny et 
Alexandre (16 ans); dès jeudi à 20.30: 
Le corps de mon ennemi (16 ans). 
Exposition: Galerie Casabaud: Ber­
nard Blanc (dessins, peintures), jus­
qu'au 20 mars. 
Police cantonale: « (025) 65 12 21. 
Clinique Saint-Amé: * (025) 65 17 41 
et 65 12 12. 
Ambulance: n° 117. 

SION 
Arlequin: tous les soirs à 20.30: Don 
Camillo(12ans). 
Capitole: tous les soirs à 20.30: Et 
vogue le navire (14 ans). 
Lux: ce soir et demain à 20.30, jeudi à 
20.00: War Games (14 ans); jeudi à 
22.00: Rue Barbare (18 ans). 
Exposition: Musée de Valère: His­
toire et art populaire (ouvert tous les 
jours). Musée archéologique (rue des 
Châteaux) (ouvert tous les jours). Ga­
lerie Grange-à-l'Evêque: Marcel Eyer 
(peintures, dessins) jusqu'au 26 fé­
vrier. Maison de la Diète: Rudolf Hass 
et Alain Zerbini (reliefs, sculptures), 
jusqu'au 24 février. Galerie Grande-
Fontaine: Marco Richterich et Peru-
sino, jusqu'au 10 mars. Galerie Art, 
mateur: Liliane Berthoud (huiles, 
aquarelles), jusqu'au 11 mars. 
Police municipale: » (027) 22 56 56. 
Ambulance: ® (027)21 21 91. 

SIERRE 
Bourg: ce soir à 20.30: El Magnifico 
(14 ans); mercredi à 20.30, jeudi à 
22.30: Premiers désirs (18 ans); jeudi 
à 20.00: La lune dans le caniveau (16 
ans). 
Casino: ce soir et demain à 20.30: War 
Games (14 ans); jeudi à 20.00: Fanny 
et Alexandre (16 ans). 
Exposition: Galerie Isoz: Roland 
Weber. Hôtel de Ville: René Michelet, 
jusqu'au 26 février. 
Police municipale: » (027) 55 15 34. 
Police cantonale: » (027) 55 15 23. 
Pro Senectute: rue Notre-Dame-des-
Marais 15, « (027) 55 26 28. Perma­
nence: le lundi de 14.30 à 16.30 et sur 
rendez-vous, « (027) 55 11 29. 
Pharmacie de service: * au 111. 

MARTIGNY 
Pharmacie de service: « 1 1 1 . 
Médecin de service: « 1 1 1 . 
Hôpital: heures de visites chambres 
communes tous les jours de 13.30 à 
15.00 et de 19.00 à 20.00; privées de 
13.30 à 20.00. 
Service médico-social subrégional: 
« (026) 2 11 41, rue de l'Hôtel-de-Ville 
18. Permanence au centre du lundi au 
vendredi de 14.00 à 15.00, 
Service dentaire d'urgence pour le 
week-end et les jours fériés: « 1 1 1 . 
Ambulance officielle: « 2 24 13 et 
2 15 52. 
Service social pour les handicapés 
physiques et mentaux: Centre médi­
co-social régional, rue de l'Hôtel-de-
Ville 18, « 2 4 3 5 4 - 2 4 3 5 3 . 
Pompes funèbres: Ed. Bochatay, « 
2 22 95; Gilbert Pagliotti, « 2 25 02; 
Marc Chappot et Roger Gay-Crosier, 
« 2 2 4 1 3 - 2 1 5 5 2 . 
ACS, dépannage pannes et acci­
dents: jour et nuit, « 8 22 22. 
Service dépannage: R. Granges & 
Cie, Carrosserie du Simplon, « 
2 26 55 - 2 34 63. 
Centre de planning familial: av. de la 
Gare 38, « 2 66 80. 
Consultation conjugale: av. de la 
Gare 38, prendre rendez-vous au « 
(027) 22 92 44. 
Service d'aides familiales: pour tous 
renseignements, s'adresser à la res­
ponsable du service, Mme Philippe 
Marin, infirmière, ch. de la Prairie 3, 
Martigny, « 2 38 42. Tous les jours de 
7 à 9 heures et à partir de 18.00. 
A.A.: réunion le vendredi à 20.30, 
local Notre-Dame-des-Champs n° 2, 
« 2 1 1 55-544 61-842 70. 
Groupes alcooliques anonymes Oc-
todure: Bâtiment de la Grenette, réu­
nion tous les mercredis à 20.30, SOS 
« 2 4 9 83-546 84. 
Bibliothèque municipale: mardi de 
15.00 à 17.00, mercredi de 15.00 à 
17.00 et de 19.30 à 20.30, vendredi de 
15.00 à 18.30, samedi de 15.00 à 17.00. 
Centre femmes Martigny: Rencontre, 
aide, échange, femmes seules, fem­
mes battues ou en difficulté. Service 
de baby-sitting - Bibliothèque, « 
2 51 42. 
Pro Senectute: rue de l'Hôtel-de-Ville 
18, « 2 25 53. Permanence: mardi de 
09.00 à 11.00 et sur rendez-vous. 
Association valaisanne des locatai­
res: permanence ouverte à Martigny 
(Café des Messageries), tous les mar­
dis de 19.00 à 20.00. 
Service des repas à domicile: 2 31 88 
(lundi, mercredi et vendredi de 08.00 à 
09.30). 

Demandez le programme! 
Mardi 21 février 
12.25 Indicatif - Présentation du pro­

gramme de la journée - Bulle­
tin de nouvelles éventuelles. 

12.30 Journal de midi 
13.30 Avec le temps - Les nouveau­

tés du disque par Robert Bur-
nier avec Les Saltimbanques 
de Michel Dénériaz. 

14.05 Profil par Jacques Bofford 
15.05 Le diable au cœur par Made­

leine Caboche 
16.05 Les déménageurs de piano par 

Gil Caraman 
17.00 Rock-t'es-dur 
17.40 Publicité 
17.45 Rock-t'es-dur 
18.00 Journal RSR1 
18.15 Journal Radio-Martigny 
18.40 Publicité 
18.50 Votations cantonales 
19.00 OndaAzzura 
19.30 Couleur 3 
22.15 Rappel des titres - Clôture du 

programme 

Mercredi 22 février 
12.25 Indicatif - Présentation du pro­

gramme de la journée - Bulle­
tin de nouvelles éventuelles. 

12.30 Journal de midi 
13.30 Avec le temps - Les nouveau­

tés du disque par Robert Bur-
nier avec Les Saltimbanques 
de Michel Dénériaz. 

14.05 Profil par Jacques Bofford 
15.05 Le diable au cœur par Made­

leine Caboche 
16.05 Les déménageurs de piano par 

Gil Caraman 

17.00 Rock-t'es-dur 
17.40 Publicité 
17.45 Rock-t'es-dur 
18.00 Journal RSR1 
18.15 Journal Radio-Martigny 
18.40 Publicité 
18.50 Votations fédérales. Débat 
19.00 OndaAzzura 
19.30 Couleur 3 
22.15 Rappel des titres - Clôture du 

programme 
Jeudi 23 février 
12.25 

12.30 
13.30 

14.05 
15.05 

16.05 

17.00 
17.40 
17.45 
18.00 
18.15 
18.40 
18.50 
19.00 
19.30 
22.15 

Indicatif - Présentation du pro­
gramme de la journée - Bulle­
tin de nouvelles éventuelles. 
Journal de midi 
Avec le temps - Les nouveau­
tés du disque par Robert Bur-
nier avec Les Saltimbanques 
de Michel Dénériaz. 
Profil par Jacques Bofford 
Le diable au cœur par Made­
leine Caboche 
Les déménageurs de piano par 
Gil Caraman 
Rock-t'es-dur 
Publicité 
Rock-t'es-dur 
Journal RSR1 
Journal Radio-Martigny 
Publicité 
Votations cantonales 
OndaAzzura 
Couleur 3 
Rappel des titres - Clôture du 
programme 

1 

2 

3 

Les poids lourds seuls pourraient-i ls se 
payer le réseau autorout ier le plus cher du 
monde qui leur a apporté sur un plateau 
de formidables gains de product iv i té? 

Plus les camions sont lourds, donc plus ils 
usent et encombrent les routes, moins ils 
payent. Et c'est vous, automobi l is tes, sou­
vent encolonnés derrière eux, qu i mettez 
la différence. Est-ce équi table? 

Est-il normal que les poids lourds étrangers 
empruntent nos autoroutes sans débourser 
un sou? 

Les trois réponses évidentes sont trois bonnes raisons de 
voter, le 2 6 février, 

OUI à la taxe poids lourds 
Comité d'action suisse pour une redevance sur le trafic des poids lourds. 
Responsable: Michel Béguelin, Lausanne. 

A VENDRE TABLEAUX 
• Lithographies de Bellmer, Dali, 

Fini, Magritte, Hilaire, Stein, etc. 

• Huiles, dessins, aquarelles de 
Bosshard, Biéler, Chavaz, Fay, 
Ciobanu, Lortet, Maclet, Manguin, 
Olsommer, Palézleux, Roulet, 
Steinlen, Vautier, Zufferey, etc. 

• Sculptures, bronzes, bas-reliefs de 
Dali, Rodln, Mongini, Chagall, Che-
rico, Mlro, Virgi, Verginelli, etc. 

Galerie Latour-Cadrama SA 
5, place de Rome - Martigny 
Tél. (026) 2 67 68 
Ouvert tous les jours 

Charly Bader 
RÉCUPÉRATION 
FER ET MÉTAUX 

Débarras d'épaves gratuits 
pour la région de Martigny 

Tél. (026) 2 54 08 

Le 2 6 févr ier : 

Les poids lourds é t rangers passeront aussi à la 
caisse 

Le t raf ic lourd ne c o u v r e de lo in pas les frais qu ' i l engendre . 
Chaque année, il la isse un t rou de 3 5 0 mi l l i ons que nous 
con t r i buab les devons c o m b l e r . Il f au t en f inir! 

• Chaque jour , 3 ' 0 0 0 c a m i o n s , s e m i - r e m o r q u e s et au tocars 
t raversent la Su isse g r a t u i t e m e n t . 

i Avec une redevance var ian t ent re 5 0 0 et 3 ' 0 0 0 f rancs par 
an, ils sera ient a p p e l é s à c o n t r i b u e r au f i n a n c e m e n t du 
coû teux réseau rou t ie r su isse. 

i Cette redevance v ien t à t e m p s p o u r t o u s ceux qu i p ré fè ­
rent p r o v o q u e r des b o u c h o n s au tunne l d u Go t t ha rd au 
l ieu de t raverser n o t r e pays par vo ie de c h e m i n s de fer. 

Tous ceux qu i son t p o u r p lus d ' é q u i t é , pou r nos chemins de 
f e r e t p o u r l ' e n v i r o n n e m e n t v o t e r o n t — — 

à la redevance sur le 
t raf ic des p o i d s l ou rds . 

Comité d'action suisse pour une redevance sur le trafic des 
poids lourds. Berne 
PDC. PRD, PSS. UDC 
USS. FSCH. GCV. CITRAP. ASEP. ISV. LSPN. W W F . AST, Rheinaubund 

•il 

Vous qui voulez profiter de 
la Vie-
Bien vivre pour vous c'est aussi effec­
tuer vos achats dans votre localité, 
dans des magasins à taille humaine 
où vous vous sentez un peu comme 
chez vous 

Acceptez la fleur que nous vous offrons 
Notez notre prochain rendez-vous dans 
quelques jours dans ce journal. Nous 
vous promettons d'être plus bavarda 

VI SOMMES-NOUS 1 
Les magasins. 

votre sourire avant tout 
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MARTIGNY 
Etoile: 

Le Théâtre du Dé présente 
«L'Eventail», de C. Goldoni 

MARTIGNY. — A l'instar de nombreuses 
autres troupes locales de théâtre ama­
teur, le Théâtre du Dé d'Evionnaz pour­
suit avec beaucoup de réussite et de 
dynamisme sa carrière artistique: avec 
«L'Eventail» de Carlo Goldoni, dont la 
prochaine représentation aura lieu ce 
mardi 21 février à la salle de l'Etoile à 
Martigny, il a enthousiasmé les specta­
teurs les plus exigeants. 

Fondé en 1979, le Théâtre du Dé a 
d'abord monté plusieurs comédies de 
boulevard dont, parmi les plus connues, 
« J'y suis, j'y reste» et «Jeff». Initialement 
réduite à un comité restreint, la troupe 
s'est peu à peu étoffée pour compter 
actuellement plus d'une vingtaine de 
membres d'Evionnaz et de Vernayaz. 
Outre son activité théâtrale, elle tente 
d'animer sa région en organisant des 
manifestations à caractère culturel ou 
simplement divertissant. 

Dernièrement, la troupe a mis sur pied, 
à Evionnaz, une nuit de Saint-Sylvestre 
que les nombreux participants ne sont 
pas près d'oublier. 

Actuellement, sur le plan théâtral, le 
Théâtre du Dé poursuit sa tournée avec 
«L'Eventail» de Carlo Goldoni. Cette 
pièce, née en 1763, a comme particulari­

tés de mêler paysans, artisans bour­
geois et nobles et de traiter de manière 
comique et très alerte le contraste entre 
les différents comportements sociaux. 
Elle est en outre considérée comme un 
modèle de virtuosité technique et stylis­
tique. 

Afin de garantir à cette pièce une inter­
prétation digne du talent de son auteur, 
les membres de la troupe n'ont ménagé 
ni leur temps ni leurs efforts. Sous l'ex­
perte direction de Claude-Alain Pochon, 
à qui l'on doit la mise en scène, près 
d'une quinzaine d'acteurs ont travaillé 
d'arrache-pied pendant plus d'un an. Ils 
ont également assuré entièrement la 
construction des décors, sous la direc­
tion de Richard Mottet, aini que la con­
fection des costumes, aidés cependant 
en cela par quelques parents et amis de 
bonne volonté. 

Après Finhaut, Evionnaz, St-Maurice 
et Vernayazoù le public leur a réservé un 
accueil chaleureux, le Théâtre du Dé se 
produira le mardi 21 février à la salle de 
l'Etoile de Martigny et le vendredi 6 avril 
au Théâtre de Valère à Sion. A Martigny, 
la location est ouverte à l'Office du tou­
risme, au studio Ballestraz et au maga­
sin Schmid & Dirren. 

Concert réussi de la Persévérance 

MARTIGNY-COMBE. — «La Belle 
Américaine», de John Artmann, « Faust», 
de Gounot, et «Brasil Tropical», de Hans-
Egon Hâuser, telles ont été quelques-
unes des pages musicales interprétées 

A L'AFFICHE 

Cinéma Etoile: ce soir à 20.30: 
«L'éventail» de Carlo Goldoni, par le 
Théâtre du Dé; dès mercredi à 20.30: 
War Games! . Un jeune Américain, 
passionné d'électronique, risque par 
hasard de déclencher une guerre 
nucléaire (14 ans). 
Cinéma Corso: ce soir à 20.30: «Bor­
néo... sanctuaire de la beauté sau­
vage», une conférence de Pierre 
Dominique; dès mercredi à 20.30: 
Oursiders, de Francis Ford Coppola. 
De la violence à l'amour... entre deux 
bandes rivales à Tulsa dans les 
années soixante (16 ans). 
Fondation Pierre Gianadda: Musée 
de l'Automobile - Musée archéologi­
que. Exposition Ernest Ansermet 
1883-1893; au Foyer: Jean-François 
Burgener, alias Skyll (dessins d'hu­
meur et d'humour). Ouvert jusqu'au 
26 février. Tous les jours de 13.30 à 
18.00, sauf le lundi. 
Manoir: Joseph Morand, jusqu'en 
mars, tous les jours de 14.00 à 18.00, 
sauf le lundi. 
Galerie Supersaxo: Daniel Jaugey, 
jusqu'au 22 février, de 14.30 à 18.00 
sauf le dimanche et le lundi. 
Plan-Cerisier: mazot-musée, ouvert 
samedi de 17.00 à 19.00 et dimanche 
de 10.00 à 12.00. 

samedi soir par la Persévérance, de Mar-
tigny-Combe, à l'occasion de son con­
cert annuel. Un concert brillamment en­
levé et que conduisait pour la dernière 
fois M. Gilbert Martenet, qui a décidé de 
renoncer à sa fonction de directeur. 

Au cours de la partie dite officielle, il a 
appartenu à M. Eugène Moret, président 
de la Persévérance, de rappeler les prin­
cipales étapes de l'activité déployée par 
la société durant l'année 83 (53e Festival 
des musiques du Bas-Valais et le camp 
musical à Ravoire). M. Moret a ensuite 
fait part de la décision prise par la 
société de nommer trois membres d'hon­
neur en la personne de MM. Georges 
Rouiller, Marc Moret et Jean-Marie Tête, 
respectivement, président, secrétaire et 
caissier du comité d'organisation du 53e 

Festival des musiques du Bas-Valais. 
Notre photo: la Persévérance et son 
directeur, M. Gilbert Martenet. 

Agrégation bourgeoisiale 
SEMBRANCHER. — L'assemblée 
bourgeoisiale de Sembrancher est 
convoquée pour le vendredi 2 mars à 
20 heures afin de se prononcer sur la 
demande d'agrégation bourgeoi­
siale de M. Martin Kniska, médecin 
du chef-lieu de l'Entremont. Cette 
pratique plus que courante dans 
beaucoup de bourgeoisies est une 
première à Sembrancher où aucun 
bourgeois n'a été reçu depuis le siè­
cle passé. 

Très estimé dans la commune, il 
ne fait pas de doute que le Dr Kniska 
devra après le vote offrir la verrée 
traditionnelle comme il est de tradi­
tion pour les nouveaux bourgeois. 

RADIO MARTIGNY 

C'est parti pour cinq ans... 
Samedi soir vers 17 h. 55, un brin 

de tension régnait tout à la fois dans 
les studios où se trouvaient au 
grand complet l'équipe de l'informa­
tion et l'équipe technique et à la 
grande salle de l'Hôtel de Ville de 
Martigny où se regroupait un par­
terre de personnalités qui avaient 
tenu à participer à cette première. 

Puis à moins quelques secondes, 
quelques voix d'enfants deman­
daient le silence et l'indicatif dyna­
mique annonçait — comme il an­
noncera désormais tous les jours — 
Radio-Martigny. 

Une partie officielle de 15 minutes 
lors de laquelle prirent la parole, par 
le truchement de la radio bien sûr, 
MM. Bernard Comby, président du 
Gouvernement; Jean Bollin, prési­
dent de Martigny, et Adolphe Ribor-
dy, président de Radio-Martigny, 
ouvrait les feux. 

Puis ce fut le journal et une folle 
soirée de 5 heures. Le studio reçut la 
visite de nombreux amis, apportant 
bouteilles, friandises et fruits, des 
appels téléphoniques en nombre, en 
fait tout un capital de sympathie 
auquel Radio-Martigny a été très 
sensible. 

Par le mystère des ondes, la diffu­
sion exacte de la «radio des Valai-
sans» n'est pas bien définie, ainsi 
l'écoute est bonne un peu dans tout 
le Bas-Valais et le Valais central 

L'équipe du journal «cool» au passage d'un disque 

avec quelques perturbations dans le 
creux de la plaine mais une bonne 
réception sur les coteaux et dans les 
voitures. 

Dans l'ensemble le mélange des 
genres et des musiques est plutôt 
bien apprécié, quant au journal 
parlé il est bien reçu. 

Trop tôt pour un bilan disent les 
responsables. Et c'est vrai puisque 

sur cette grille de base, le pro­
gramme va s'affiner prochainement 
avec un jeu radiophonique, une 
émission pour les enfants et puis, en 
fonction des désirs des municipali­
tés, des sociétés et des groupe­
ments, des cases pourront être con­
sacrées à des échos de tout le 
Valais. 

Mais c'est bien parti et c'est l'es­
sentiel. 

VOUTIONS FÉDÉRALES ET CANTONALES 
DU 28 FÉVRIER 1984 

Gela vous concerne... 
Le Parti radical-démocrati­

que de Martigny invite cordia­
lement les citoyennes et ci­
toyens le mercredi 22 février à 
20 h. 15 à la salle communale. 

Animeront cette importan­
te soirée: Me Jean Gay (la 
vignette autoroutière), M. Ber­
nard Giroud (la taxe poids 
lourds), Mme Cilette Cretton 
(loi sur les élections et vota-
tions, loi sur les statuts des 
fonctionnaires). 

Suivra un passionnant dé­
bat auquel vous pourrez aussi 
dire la vôtre-

Autour de la table: Me Pas­
cal Couchepin, conseiller na­
tional, M. Jean-Marc Roduit, 
président des officiers, M. 
Vincent Droz, professeur, M. 
François Perrin. 

Nous vous attendons nom­
breuses et nombreux. Pour re­
nouveler la salive, nous avons 
pensé. 

Le comité directeur 

Echo d'Orny : Brillant concert 
comme à l'habitude 

Onda A z z u r a : 

Première sur les ondes 
Le Groupement culturel italien de 

Martigny, qui produit une émission 
dans les émissions de Radio-
Martigny, sera sur les ondes avec 
Onda Azzura mardi 21 dès 19 heures. 
C'est avec intérêt que les auditeurs 
de Martigny ainsi que ceux de lan­
gues étrangères suivront cette 
expérience intéressante. Pour tous 
les autres, le choix de musique ita­
lienne vaut à lui seul l'écoute... 

Président et fidèles musiciens 

ORSIÈRES. — Samedi soir à20 heures 
déjà la salle de l'Echo d'Orny d'Orsières 
était pleine à craquer d'un public attentif 
aux prestations de l'ensemble orsierain. 

Un programme fort bien équilibré in­
terprété de façon remarquable par 65 
musiciens sous la baguette de M. René 
Bobiller, professeur, enchanta l'audi­
toire; tout comme d'ailleurs la pièce 
théâtrale qui suivit bien dans la veine de 
ces soirées avec des acteurs rompus à la 
réplique sous la conduite de Danièle 
Cretton. 

Mais revenons au concert proprement 
dit où le public apprécia l'ouverture de 
Rossini, le Barbier de Séville dans une 
interprétation équilibrée, ainsi que les 

pièces de solistes où brillèrent Marcel 
Vernay dans l'une et Daniel Tornay dans 
l'autre; enfin Brasil-Tropical provoqua 
quelques effervescences dans la salle, 
laquelle sentait le carnaval proche et l'on 
sait ce que cela veut dire à Orsières. 

A l'occasion de ce concert, le nouveau 
président M. René Theux récompensa 
deux musiciens, MM. Michel Theux et 
Roger Vernay, respectivement pour 25 et 
20 ans d'activité ainsi que Georges 
Morand, 20 ans de comité, 10 de prési­
dence pour son dévouement à l'Echo 
d'Orny. 

Outre de nombreux amis venus de 
tous le Valais on relevait à ce concert la 
présence de M. Maurice Copt, vice-
président du Grand Conseil. 

ASSEMBLÉE 

... de la Société des arts et mé­
tiers et développement de Fully 

L'assemblée générale annuelle 
de la Société des arts et métiers et 
développement de Fully aura lieu le 
vendredi 24 février à 20 heures à la 
salle de la Maison de Commune. Or­
dre du jour statutaire. 

... de la Société de tir 
de Martigny 

La Société de tir de Martigny, qui 
recevra l'assemblée des délégués 
des sociétés de tir du Valais le 
dimanche 11 mars, tiendra ses assi­
ses annuelles le jeudi 23 février à 20 
h. 30 à la Taverne de la Tour. Ordre 
du jour statutaire. 

Association de parents 
de Martigny et environs 

Dans le cadre de son assemblée géné­
rale, l'Association de parents de Mar­
tigny et environs reçoit ce soir, mardi 21 
février, à 20 h. 15 à la salle de l'Hôtel de 
Ville, M. Vital Darbellay, conseiller natio­
nal. 

Thème de cette soirée: Jeunes Valai-
sans, quelle formation, quel avenir? 

Que tous ceux qui s'intéressent à l'a­
venir professionnel des jeunes dans le 
contexte économiaue actuel soient les 
bienvenus! Le comité 

Visite commentée 
au Manoir 

Demain à 20 heures une visite 
commentée de l'exposition Jo­
seph Morand aura lieu au Manoir. 

Les Jeunesses culturelles 
du Chablais - Saint-Maurice 

présentent 

le talentueux pianiste sierrois 

PIERRE AEGERTER 
Mozart: 
Fantaisie en do mineur KV 475 
Beethoven: 
Sonate «Walstein» op 53 
Franck: Prélude, Choral et Fugue 
Schumann: Scènes d'enfants 
Places: Fr. 12.— à Fr. 18.— 
Membres «Jeune» Fr. 5.— 
Réductions: 
Membres JC et AR Fr. 3.— 
Location: Bureau de réservation JC 
2, rue Chanolne-Broquet, 
St-Maurice - Tél. (025) 65 18 48 

LA BROCANTE DE MARTIGNY 

Record de participation 
Pour la 7e année consécutive, le 

CERM, appelé à l'occasion «la mai­
son du Comptoir», s'apprête à 
accueillir, du 24 au 26 février, la 
Foire à la brocante et antiquités de 
Martigny. 

Ce rendez-vous valaisan des bro­
canteurs et antiquaires réunira quel­
que 80 marchands en provenance de 
Suisse romande et sept de Suisse 
alémanique, ce qui constitue un 
record absolu de participation. 

Ce nombre important d'expo­
sants a d'ailleurs obligé les respon­
sables du CERM à agrandir d'un 
quart la surface d'exposition qui 
sera ainsi portée à 4500 mz. 

Il ne fait pas de doute que la 
variété des objets exposés sera 
aussi en rapport avec le nombre de 
marchands, ce qui devrait réjouir le 
visiteur et lui donner l'assurance de 
trouver ce qu'il cherche. Car la Bro­
cante c'est le «paradis» des curieux, 
des collectionneurs et aussi des 
connaisseurs. 

Et puis, le visiteur trouvera en plus 
la possibilité de se restaurer ou de 
fraterniser dans les «pintes» ouver­
tes pour la circonstance. 

Que le soleil soit ou non de la par­
tie, rendez-vous donc au CERM de 
Martigny le dernier week-end de 
février. La Foire à la Brocante et 
Antiquités vous attend. Les heures 
d'ouvertures sont les suivantes: 
vendredi 24 de 14 à 21 heures; 
samedi 25 de 10 à 21 heures; diman­
che 26 de 10 à 19 heures. 
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Votations fédérales et cantonales le 26 février 
Taxes routières: on empiète sur 
le domaine fiscal des cantons 

Bernard Bornet aux camionneurs valaisans: 
«JE SUIS FIER DE REJOINDRE VOS RANGS!» 

L'argent gît sur la route. Jamais 
telle constatation n'aura été à ce 
point vérifiée. Il était sans doute iné­
vitable, dans la situation difficile 
que connaissent les finances de la 
Confédération, qui la conduise à 
chercher désespérément de nouvel­
les ressources, que ce secteur déjà 
lourdement mis à contribution sus­
cite de nouvelles convoitises. D'au­
tant plus que la montée des préoc­
cupations concernant l'environne­
ment, la suspiscion qui frappe la cir­
culation routière dans une partie de 
l'opinion et les controverses sur 
notre avenir énergétique permettent 
à première vue une approche des 
nouvelles taxes qui nous sont pro­
posées qui n'est pas exclusivement 
fiscale. 

Il ne faut cependant pas s'y trom­
per. Tant la taxe sur les poids lourds 
que la vignette autoroutière sont 
des taxes exclusivement fiscales. 

Certes, la taxation des poids 
lourds obéissait à l'origine à des 
préoccupations ressortant de la 
conception générale des trans­
ports. Le trafic lourd ne couvrant 
pas les frais qu'il occasionnait, 
selon les résultats admis à l'époque 
du compte routier, il s'agissait de 
combler ce défaut de couverture par 
la perception d'une taxe proportion­
nelle au kilométrage parcouru. Ce 
n'est plus le cas' aujourd'hui. Les 
Chambres ont fait de la taxe poids 
lourds sur laquelle nous avons à 
nous prononcer une taxe forfaitaire 
alors qu'entre temps l'extrême con­
fusion entourant le mode de calcula-
tion et d'interprétation du compte 
routier rendaient des plus aléatoires 
son inscription dans le cadre de la 
conception générale des trans­
ports. La taxe poids lourds n'obéit 
donc qu'à des préoccupations fisca­
les qui font bon marché par ailleurs 
des répercussions économiques 

que son introduction pourrait avoir 
dans toutes les régions qui dépen­
dent exclusivement de la route pour 
leur service. En ce qui concerne la 
vignette autoroutière, il en a d'em­
blée été ainsi. Cette taxe annuelle 
de 30 francs pour l'usage des auto­
routes n'a jamais été conçue que 
comme un moyen de renflouer la 
caisse fédérale. L'aspect dérisoire 
de la somme par rapport aux frais 
d'entretien qu'occasionne une voi­
ture interdit de la considérer comme 
une mesure d'orientation du trafic. 

Ces deux taxes sont tout à fait 
inopportunes. La taxe poids lourds 
parce qu'elle aurait des répercus­
sions nuisibles sur de nombreux 
secteurs de l'économie. La vignette 
autoroutière parce qu'elle est en 
contradiction totale avec nos objec­
tifs touristiques. Elles sont inoppor­
tunes également, il convient de ne 
pas l'oublier, en ce qu'elles contri­
buent à déséquilibrer la répartition 
fiscale entre la Confédération et les 
cantons. 

Jusqu'ici, l'imposition directe du 
trafic automobile est demeurée 
l'apanage exclusif des cantons, 
alors que son imposition indirecte, 
très lourde au demeurant, était 
réservée à la Confédération. Une 
taxation directe du trafic par la Con­
fédération représenterait un pre­
mier pas vers la disparition d'une 
ressource des cantons et de leur 
indépendance en la matière. Elle 
ouvrirait en effet la voie à une unifor­
misation des taxes automobiles 
cantonales, qui ne manquerait pas 
de défenseurs. Elle constituerait 
enfin un impôt spécial de plus, dont 
la multiplication nuit à la transpa­
rence de l'origine des recettes. La 
répartition actuelle qui alloue les 
impôts indirects à la Confédération 
et les impôts directs aux cantons, 
doit être sauvegardée. (S.M.) 

VIGNETTE AUTOROUTIÈRE: Encourager 
ou décourager les touristes? 

Attention, le signal d'alarme est 
au rouge: l'an dernier, le tourisme 
suisse a perdu 1,6 million de nuitées 
par rapport à 1982. Ou, le plus grave, 
perdu 4,3 millions de nuitées par 
rapport à 1981... 

Raison de cette désaffection pour 
nos régions? En bonne partie, la fai­
blesse des monnaies étrangères par 
rapport à notre franc. Le séjour en 
Suisse devient toujours plus cher... 

Face à cette inquiétante évolu­
tion, que propose la Confédération? 
Rien moins que d'introduire une 
vignette autoroutière, payée non 
seulement par les Helvètes, mais 
aussi, à leur entrée en Suisse, par 
les automobilistes étrangers. 

C'est à n'y plus rien comprendre. 
D'une part, consciente de l'impor­
tance vitale du tourisme pour de 
nombreuses régions du pays, la Con­
fédération subventionne largement 
l'Office national suisse du Tourisme 
et les campagnes de publicité que 

celui-ci mène à l'étranger. 
Mais, d'autre part, alors que le 

tourisme recule, la même Confédé­
ration entend réintroduire cette pra­
tique moyennâgeuse qu'était le 
péage. 

Ainsi, alors que les milieux de 
l'hôtellerie et du tourisme lancent 
une grande action de promotion 
axée sur la gentillesse de l'accueil, 
la Confédération, elle, n'attend les 
touristes que pour les faire passer à 
la caisse. Quel accueil! 

Notre pays n'a-t-il pas une meil­
leure image à offrir à nos hôtes 
étrangers que de donner, une fois de 
plus, raison au détestable slogan 
«pas d'argent, pas de Suisse»? 

Un slogan qui serait alors d'au­
tant plus justifié que les automobi­
listes étrangers, tout comme les 
Suisses, ont déjà largement payé 
nos autoroutes, à chaque fois qu'ils 
font le plein, grâce à la surtaxe sur 
l'essence... (OR.) 

TAXES ROUTIÈRES 

La position de l'UVAM 
Le comité de l'Union valaisanne 

des arts et métiers s'est prononcé à 
l'unanimité contre l'introduction de 
la vignette autoroutière. 

Il constate que la Confédération 
s'est déjà fait rembourser tout ce 
qu'elle a dépensé pour les autorou­
tes. Ainsi notre génération a amorti 
le réseau existant! Et, malgré cet 
effort sans doute unique en Europe, 
l'Etat perçoit, en plus et annuelle­
ment, 540 millions de droits de 
douane sur les carburants, 220 mil­
lions de droits de douane sur les 
véhicules à moteur, 50 millions de 
taxes diverses et 650 millions 
d'ICHA sur les carburants et les 
véhicules. Outre la surtaxe de'30 et. 
par litre destinée aux routes natio­
nales, l'Etat prélève donc, sur l'auto­
mobile, plus 1,4 milliard de francs 
qui tombent dans la caisse générale 
de la Confédération. Ça suffit ! 

Quant aux étrangers, ces hôtes 
qui font vivre notre tourisme, qui 
dépensent chez nous 6 milliards de 
francs, ils paient à la route nationale 
quelques 250 millions par année. 
Une imposition supplémentaire ne 
se justifie pas. Elle serait psycholo­

giquement déplorable et elle nuirait 
tout particulièrement à l'économie 
de cantons comme le nôtre. 

La vignette qui ne représente rien 
d'autre qu'un impôt supplémentaire 
doit être rejetée. 

La taxe sur les poids lourds ne 
mérite pas un autre sort. Frappant 
les camions et remorques de 500 à 
3000 francs par an, et les cars de 500 
francs, cette taxe devrait rapporter 
150 millions par an à la Confédéra­
tion. 

Malheureusement, la plus grosse 
part de cet argent serait prélevée sur 
les transports indigènes et ce se­
raient tous les citoyens qui en fe­
raient les frais à travers les hausses 
de prix ainsi provoquées. Cette inci­
dence négative et anti-économique 
toucherait particulièrement les ré­
gions telles que la nôtre qui compte 
de nombreuses localités non reliées 
au réseau ferroviaire. Elle nuirait 
aussi gravement à l'exportation, 
hors des frontières cantonales, des 
produits de notre sol. 

L'UVAM recommande donc un 
double NON aux taxes routières. 

L'ASTAG section Valais a tenu 
samedi à Monthey son assemblée 
générale annuelle et a obtenu un 
maximum d'impact d'audience 
puisque plus de cent transporteurs 
se pressaient dans la grande salle 
du Café de la Promenade. L'assem­
blée dirigée avec précision et com­
pétence par le président Roland Jor­
dan comme par l'irremplaçable 
secrétaire Edouard Delalay était 
honorée de la présence du conseil­
ler d'Etat et chef du Département 
des travaux publics, M. Bernard 
Bornet. 

SATISFACTION... 
Au-delà de l'ordre du jour ordi­

naire qui a vu, entre autres, la recon­
duction à l'unanimité de tout le 
comité en fonction, l'assemblée a 
surtout relevé avec satisfaction la 
réadaptation des prix pour travaux 
effectués pour le compte de l'Etat, 
plus particulièrement en cette 
période de l'année pour les travaux 
de déblayage des neiges, réadapta­
tion de 5,4% effective depuis le 
1e r novembre dernier. Au chapitre 
des prix, il fut également question 
du respect des formes d'adjudica­
tion comme aussi de la politique 
pratiquée par certains adjudicatai­
res non membres de l'ASTAG. 

... ET SOUCIS 
Bien entendu le grand souci de 

tous les camionneurs valaisans est 
la votation fédérale du prochain 
week-end où le peuple est appelé à 
se prononcer pour ou contre une 
taxe poids-lourds. A cet effet l'as­
semblée, unanime, a voté une réso­
lution demandant le rejet de cette 
taxe poids-lourds et appelant tous 
les membres, leurs familles, leurs 
amis à se rendre aux urnes. L'as­
semblée a surtout écouté avec 

INDUSTRIELS VALAISANS 

NON aux impôts routiers 
Le comité de l'Union des indus­

triels valaisans a examiné les objets 
de politique fédérale soumis au vote 
populaire le 26 février 1984. Il a pris 
position sur la vignette autoroutière 
et la redevance sur le trafic des 
poids lourds. 

Le comité de l'UlV constate que 
ces deux propositions ont pour seul 
but d'accroître la fiscalité. Il dit NON 
à la vignette autoroutière pour des 
raisons de solidarité cantonale et de 
principe. Dans un canton touristi­
que comme le nôtre, l'introduction 
de la vignette aura des effets néga­
tifs. De surcroît, les automobilistes 
payent leur part aux dépenses en­
gendrées par les routes par le biais 
des taxes et surtaxes sur la benzine. 

Le comité de i'UlV dit un NON fer­
me à la redevance sur le trafic des 
poids lourds. Notre pays a déjà in­
troduit de multiples restrictions au 
trafic poids lourds. Le Diesel en 
Suisse est le plus cher d'Europe. Les 
limitations de tonnage sont plus im­
portantes en Suisse qu'ailleurs. Les 
interdictions de circuler sont plus 
nombreuses dans notre pays que 
dans les pays voisins. Cette nou­
velle taxe renchérirait les produits 
soumis aux transports. Cela serait 
plus grave pour un canton périphéri­
que comme le nôtre que pour d'au­
tres cantoris. En toute hypothèse, le 
prix des produits transportés serait 
accru. 

L'UVT dit NON à 
la vignette autoroutière 

Nul ne conteste la nécessité de 
rééquilibrer les comptes de la Con­
fédération, qui sont en déficit de­
puis plusieurs années. Cependant, 
la fin ne saurait justifier n'importe 
quels moyens. 

A un moment où le tourisme est 
en stagnation, voire en régression, 
vulasituationéconomiquegénérale 
incertaine et le cours élevé du franc 
suisse par rapport aux monnaies 
des principaux pays de provenance 
de nos hôtes, il n'est pas judicieux 
d'imposer de nouvelles charges fi­
nancières touchant directement no­
tre clientèle touristique étrangère. 

Aussi, le comité de l'Union valai­
sanne du tourisme recommande à 
une forte majorité de voter contre 
l'introduction de la vignette auto­
routière. 

grande attention les propos du chef 
du département, M. Bernard Bornet, 
qui s'est exprimé de la manière sui­
vante: 

— La politique fédérale de» 
transporta eat comme une 
grande marmite en ébullltlon è 
laquelle, et en matière de taxe 
poids-lourds, noua avions sous­
crit pour autant que cette der­
nière reste partie Intégrante d'un 
tout: la conception globale dea 
transports. Aujourd'hui nous ne 
pouvons plus marcher car II sort 
de cette marmite des bouffées 
que l'on nous sert è la carte et en 
voulant faire des procès d'Inten­
tion notamment aux transports 
routiers. Il est è notre avis faux 
de charger un seul secteur et 
d'en faire un bouc émissaire. 
Noua avons donc été tout étonné 
de voir que les Chambres ont 
accepté le principe d'une taxe 
poids-lourds. Aujourd'hui, Je 
dois rejoindre vos rangs et Je aula 
fier de faire partie, activement, 
du comité cantonal qui propose 
le ferme rejet de cette taxe. Il 
s'agit en fait d'un Impôt spécial, 
d'une Iniquité défavorable aux 
réglons limitrophes et périphéri­
ques comme le Valais en compte 
beaucoup. Ces deux Impôts, car 
J'y associe bien sûr la vignette 

autoroutière ont tous les défaut». 
Il s'agit donc une nouvelle fol» 
d'être unis, d'être solidaires et 
de rejeter avec force cette da-
mande fédérale. 

Ainsi donc, après M. FranzSteiner 
qui s'était exprimé sensiblement de 
la même façon lors de l'ouverturedu 
Salon des Poids-Lourds à Genève, le 
conseiller d'Etat Bernard Bornet, 
directement touché dans son dépar­
tement par une éventuelle augmen­
tation due à la répercussion inévita­
ble d'une taxe sur les camions, s'op­
pose, lui aussi, à une telle mesure 
non fondée. Le même soir, à Mar-
tigny et lors d'une autre manifesta­
tion, le conseiller d'Etat Bernard 
Comby a également recommandé le 
ferme rejet de ces nouveaux impôts. 

Comme ont donc pu le constater 
les camionneurs valaisans à Mon­
they samedi, le gouvernement de ce 
canton est parfaitement solidaire du 
transport routier. C'est une constata­
tion réjouissante pour cette branche 
saine de l'économie cantonale, pour 
cette branche aussi qui a su, dans 
les derniers jours, montrer véritable­
ment sa grande capacité de travail 
en faisant front dans toutes les par­
ties du canton à l'offensive de l'hiver 
et en maintenant la quasi totalité du 
réseau routier valaisan ouvert à la 
circulation. B.G. 

Où s'arrêtera-t-on? 

JE PAIE: 
— 60 centimes de taxes sur chaque litre 

d'essence 
— un impôt de circulation que le Grand Conseil 

veut d'ailleurs augmenter 
— des amendes d'ordre que la Confédération 

veut doubler 
— et l'ICHA sur le prix de ma voiture... 

ÇA SUFFIT! 
E t j e d i s N w N 

aux nouveaux impôts routiers. 

JflWpÔHS WÈÈ^^lLm 
lAXÇ SOf? LES Taxe m ce 

DES IMPOTS... 
TOUJOURS DES IMPÔTS: 

à la taxe sur 
les poids lou 

P ^ M N K I N à la vignette 
I V f ^ \ V . Comité valaisan contre de nouveaux impôts routiers 
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notations fédérales et cantonales le 26 février 
SERVICE CIVIL 

Quelle conscience? 
Le week-end du 26 février, peuple 

et cantons seront invités, une nou­
velle fois, à se prononcer sur un pro­
jet d'article institutionnel concer­
nant les hommes qui ne veulent pas 
accomplir leurs devoirs militaires. Il 
s'agit d'une initiative populaire dite 
«pour un authentique service civil 
basé sur la preuve par l'acte», dépo­
sée en automne 1979 et munie de 
113 000 signatures — /'/ en faut 
100 000. Selon les auteurs de cette 
initiative, la démarche poursuit le 
but suivant: introduire un service 
civil qui apporte une solution juste 
et réaliste du problème posé par 
l'emprisonnement des objecteurs 
de conscience. 

Le but ainsi énoncé, par les au­
teurs mêmes de l'initiative, est en 
contradiction flagrante avec le texte 
soumis à la votation populaire. Dans 
ce texte, il n'est plus question d'ob­
jecteurs «de conscience». L'initia­
tive dit en effet: «Celui qui refuse le 
service militaire» — il n'a pas de rai­
son à invoquer — «en est libéré s'il 
accomplit un service civil». En clair, 
cela revient à dire que n 'importe qui, 
objecteur de conscience, politique 

ou par commodité personnelle, peut 
accomplir, à sa demande un service 
civil. L'obligation de servir est ainsi 
abolie! Le comité d'initiative, sou­
cieux de séduire le plus grand nom­
bre possible de citoyens et de ci­
toyennes axe sa campagne sur les 
seuls objecteurs de conscience. La 
durée du service civil étant, selon sa 
proposition, d'une fois et demie 
celle de la totalité du service mili­
taire refusé, celui qui demanderait à 
bénéficier de ce statut spécial serait 
animé par de profondes convic­
tions. C'est ce qu 'il appelle la preuve 
par l'acte. Cette formule écarte tout 
jugement de la conscience par une 
commission d'admission, sans pour 
autant créer, prétendent les ini­
tiants, un libre choix entre deux ser­
vices équivalents, leur durée respec­
tive restan t le seul critère objectif de 
comparaison. 

Une propagande 
croire au public que 
serait réservé aux 
conscience, ce qui 
ment contraire à la 
nous venons de le 
Dans les semaines 

insidieuse fait 
le service civil, 
objecteurs de 
est manifeste-
vérité, comme 
voir ci-dessus, 
à venir, il sera 

LE VRAI CHOIX 
N'EST PAS LÀ. 

Il s'agit avant tout de 
«maintenir» la Suisse. 

Or, l'initiative créerait deux 
catégories de citoyens en 
Suisse: 

— ceux qui accompliraient 
leurs obligations militaires 

— ceux qui «ont une cons­
cience» et qui, en cas de 
danger, ne participeraient 
pas à la défense du pays. 

NON 
les 25 et 26 février 

Comité valaisan 
contre l'introduction 

d'un service civil 

Un NON de l 'agr iculture 
En 1963, le 35% des fruits et 
légumes du Valais était trans­
porté par camiori. 
Aujourd'hui, sur les 100 millions 
de kilos produits annuellement, 
97% quittent notre canton par la 
route. 
L'impôt sur les poids lourds 
pénaliserait injustement l'agri­
culture du Valais, éloigné des 
centres de consommation. 

Jean-Louis Vouillamoz 

surtout question de la conscience 
motivant le refus de servir. Que l'on 
permette au sergent soussigné qui 
appréhende le moment où il ne sera 
plus apte qu 'à la protection civile, de 
s'étonner du nombre apparemment 
élevé d'hommes sains de corps et 
d'esprit pour lesquels l'accomplis­
sement du service civil peut soule­
ver des problèmes de conscience. 
Car enfin, que nous demande notre 
armée? Uniquement d'apprendre à 
nous servir des armes en cas de né­
cessité. Le maniement des armes, 
en temps de paix, ne menace aucu­
ne vie. A mon avis, les cas de con­
science ne peuvent devenir réels 
qu'en temps de guerre, lorsque le 
soldat doit mettre hors de combat 
un ennemi. En temps de paix, l'ob­
jection dite de conscience est un 
faux problème. (Eg.) 

• • • • • • • • • • • • • * • • • • * 

Marche du service civil 
Une marche du service civil est 

organisée depuis mercredi et 
jusqu'au 26 février, jour de la vota­
tion fédérale sur ce sujet. 

Partant d'un peu toute la Suisse, 
elle débutera en Valais le 20 février 
d'Ernen. 

Elle sera le 21 à Sion, le 22 l'étape 
se fera de Sion (7 h. 30 rue de Con-
they) à Collombey à 19 h. 30 en pas­
sant par Fully. 

Les partisans sont invités à par­
courir un bout de chemin avec les 
marcheurs pour manifester leur soli­
darité. 

N O N , sans mauvaise conscience 
Je dirai non à cette initiative sans mau­
vaise conscience. En effet, il ne s'agit pas 
d'une véritable preuve par l'acte. La preuve 
on la fournit en règle générale, au moment 
où l'on doit démontrer quelque chose, et 
non après. Ici, c'est le contraire, on dit 
qu'on va fournir une preuve moyennant 
quoi on fait comme si elle était déjà à dis­
position. 

La réalité, c'est qu'on veut introduire la 
possibilité pour des gens aux motivations 
les plus diverses (bonnes ou moins bon­
nes), de choisir un service civil à leur 
convenance. 

Pascal Couchepin 
conseiller national 

MARTIGNY 

En souvenir 
de Gilbert Morand 
RIDDES. — Samedi après-midi la 
population de Riddes et des envi­
rons, de nombreux amis, accompa­
gnaient M. Gilbert Morand à sa der­
nière demeure. Il était âgé de 63 ans. 

Il avait épousé Mlle Antoinette 
Raboud et avait eu le bonheur d'éle­
ver une belle famille de six enfants. 

Homme de dévouement très sou­
cieux de sa communauté il avait 
avec d'autres été le fondateur de la 
Coopérative fruitière dont il était le 
comptable avisé depuis tantôt vingt-
quatre ans. 

Sociable, affable, généreux, il 
s'en est allé au seuil d'une retraite 
qui s'annonçait sereine parmi les 
siens et ses six petits-enfants. 

Nous présentons à sa famille 
dans l'affliction nos sincères condo­
léances. 

SION 

t 
Le Parti radical de Vétroz-Magnot 

a le regret de faire part du décès de 

Madame 
Albertine COTTAGNOUD 

épouse de Georges, ancien juge de commune 

Décès de 
M. Alphonse Bornet 

Une terrible maladie a emporté en 
quelques semaines notre ami Alphonse, 
ce colosse, cette force de la nature. Qui, 
en effet, aurait pensé en le voyant encore 
si actif, l'été et l'automne derniers, 
qu'aujourd'hui, il n'est plus. 

Un homme attachant s'en va, en lais­
sant un grand vide parmi ses innombra­
bles amis. Sa vie n'a été que labeur. Rien 
des choses de la terre ne lui était Incon­
nu. Agriculteur avisé, il soignait ses 
arbres et ses terres avec amour. Sa puis­
sance de travail faisait l'admiration de 
tout son petit village d'Aproz. Il avait en 
outre, ouvert un commerce de fruits qu'il 
faisait prospérer avec bonheur. Et voilà 
qu'à 64 ans, alors qu'il aspirait à un repos 
mérité, un mal sournois que rien n'a pu 
arrêter, l'a arraché aux siens. 

Ses connaissances et sa sagesse l'ont 
amené à siéger pendant de nombreuses 
années à la commission de l'agriculture 
de la commune de Nendaz. Ses avis, 
pleins de bon sens, étaient souvent sui­
vis. 

En dehors de cela, Alphonse était 
avant tout un homme affable qu'on avait 
toujours plaisir à rencontrer. Il était, 
avant tout, profondément humain. Son 
caractère franc, loyal, ne lui apportait 
que des amitiés. A sa famille, je présente 
mes condoléances émues. 

Alphonse, toi qui étals l'ami des 
grands et des petits, toi qui n'aimais pas 
les mauvais tours, tu nous laisses, là, 
subitement, sans ta présence réconfor­
tante, «ans ton bon sourire jovial. Nous 
sommes tous pantois, tous désemparés. 
Nul mot ne peut traduire notre immense 
chagrin. Je ne trouve pas les paroles 
pour te dire au revoir. A Dieu Alphonse, 
mon cher ami. 

Jospeh Bomet 

Décès en Valais 
M. Ulrich Cheseaux, 68 ans, à Leytron 
M. François Gabioud, 82 ans, à Orsières 
M. Albert Clavlsn, 82 ans, à Mlège 
Mme Vally Hunerwadel, 94 ans, à Sion 
Mme André Qey-Fabry, 60 ans, à Val-d'llilez 
Mme Berty Schlld, 72 ans, à Sierre 
Mme Georges Cottagnoud, 70 ans, à Vétroz 
M. Claudy Pedretti, 46 ans, à StLéonard 
M. Henri Severin, 62 ans, à Erde 
Florian Cachât, 2 mois, à Monthey 
Mme Esther Evéquoz, 94 ans, à Plan-Conthey 
Mme Fracine Michel!, 78 ans, à Verbler 

APPRENTISSAGE 
• • * • • • • • • • • • • • • • 

JEUNES GENS, JEUNES FILLES 4 
K V V K K V -

Dame de compagnie 
est demandée pour personne souffrante, 
mais ne nécessitant pas de soins parti­
culiers. 
Téléphoner au (026) 2 21 19 à partir de 
18 heures 

A vendre 
à Leytron 
1 appartement 
de 3 pièces 
dans immeuble rési­
dentiel, 82 m2 

Fr. 155 000.— 
Possibilités de re­
prise d'hypothèque.' 
Fiduciaire 
Jean Philippoz 
1912 Leytron 
«(027)86 34 45 

Cherche à louer 
entre Aigle et 
Martigny 

2-3 pièces 
«(038)33 28 26 
le soir. 

jstanuio 
• S.A. 

FABRIQUE 
VALAISANNE 

TIMBRES 
CAOUTCHOUC 

Dateurs-numéroteurs 
Gravure 

Encres spéciales 
Tél. 027/22 50 55 

SION Tourbillon 40 

Les métiers de l'hôtellerie vous offrent des perspectives d'avenir dans 
un canton où le tiers des citoyens vit du tourisme 

Nos hôtels offrent: 

des places d'apprentissage 
— sommelière / sommelier de restaurant (2 ans) 
— cuisinière / cuisinier (3 ans) 
— assistante d'hôtel . (2 ans) 
— assistante.dé direction (après formation d'assistante 

d'hôtel) (1 an) 

des places de stage 
— secrétaire de réception (pratique) (1 an) 

(après école de secrétariat Lausanne ou Berne (théorie)) (1 an) 

Cours professionnels 
— Ecoles des associations pour les métiers de l'Hôtellerie àZermatt, 

Crans, Montana-Vermala et Glion-VD (établissements saisonniers) 
— Centres professionnels cantonaux à Sion et Brigue (établisse­

ments à l'année). 
L'Association hôtelière du Valais, AHV 
se tient à votre disposition pour tout renseignement. 
Adresse: place de la Gare 2 (3° étage), 1950 Sion Tél. (027) 22 99 22 

CERM MARTIGNY 
7* FOIRE fi LA BROCANTE 

ET ANTIQUITES (80 exposants) 

Vendredi 24 février 14-21 heures 
Samedi 25 février 10-21 heures 
Dimanche 26 février 10-19 heures 
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la prochaine station... 

£2 

... les commerçants 
y sont à votre service 

FERNAND FAVRE 

Installations thermiques, 
chauffage, ventilation 
Installation sanitaire 

RIDDES 
* (027) 86 41 70 

jj£ nfirjïïE 

Agencement de cuisines 
Electricité 
RIDDES 

® (027) 86 20 13 -86 21 57 

toEoi; 
— Engrais 
— Produits 
— Plans de 

Maison MEOC S.A., Charre 

S.A. 

organiques et minéraux 
antiparasitaires 
cultures, analyses de terre 

it Tél. 026/5 36 39 

BOUCHERIE-CHARCUTERIE 

Gilbert Evêquoz 

RIDDES 

«(027) 86 13 53 

Le Petit 
Potager 
Fruits et légumes 

Chez Danièle Michelet 

SAXON 

«(026)6 2912 

Salon de coiffure pour 
dames 
M. Claret Pierrot 

SAXON 
«(026)6 23 52 

L'ANIMATION AU VILLAGE 

Demandez le programme 

Mars 
3 
6 

10 
17 
31 

Avril 
22 

Mal 
1 

13 

RIDDES 

Loto des Jeunesses DC 
Carnaval 
Concert de l'Indépendante 
Concert de l'Abeille 
Bal de la classe 1965 

Bal de la SFG Etoile 

.-
Fête du travail 
Fête des mères 

SAXON 

Février 
26 

Mai 
26 

Loto du Mouvement social-indépendant 

Bal de la «Concordia» avec l'orchestre Dream 

CHARRAT 

Février 
24-25 

Mars 
11 
17 
18 
19 

25 
31 

Avril 
14 

Représentation théâtrale de la Troupe 
Saint-Pierre 

Loto de l'Eglise 
Concert de la fanfare «L'Espérance» 
Loto de la SFG Helvétia 
Journée musicale de la fanfare 
«L'Indépendante» 
Loto de la Société de tir 
Concert de la fanfare «L'Indépendante» 

Concert de la Voix des Champs 
28 Soirée de la SFG Helvétia 

pierre louis bollin 
menuiserie 

riddes saxon 
(027) M 4115 (026) 6 25 96 

OArdai 
arages préfabriqués 
1908 RIDDES tel.027 86.34.09 

BOUCHERIE-CHARCUTERIE 

E. Fumeaux 
* (026) 6 27 87 
SAXON 

Marchandise de première qualité 

AMEUBLEMENT 

Reuse & Morard 
Revêtement de sols 
Décoration d'intérieur 
Tapis-Rideaux 
RIDDES 
«(027)86 32 89 

• Contre remise de cette annonce, un escompte 
imbattable est consenti. 

i » r â ROGER FARINET 
Electro-ménager 
Radio - Télévision 

Service officiel 

SAXON — Tél. (026) 6 26 02 

Depuis 1953 à votre service 

Ccefcfc 
RIDDES-SAXON 
Maîtrise fédérale 
« (027) 86 29 91 - (026) 6 33 22 

Chaussures - Habillement - Mode - Articles de sports 

Les Fils Maye SA 
Les grands vins du Valais 

1908 RIDDES (VS) 

Téléphone (027) 86 22 22 

IFSGMND5HNSDI/M 

_5A 
WPDES EN l^LAJS 

Garage du Rhône 

(Jor-d 
Réparations et ventes 
de voitures 
et machines agricoles 

1908 R I D D E S - A. Moll - Tél. (027) 86 35 80 
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Le sourire du mardi vous est offert par... 
Vos rendez-vous Gare/Bourg 

VIVANT - INTIME 
ANIMÉ - TRANQUILLE 
VOTRE NOUVEAU BAR 

EST OUVERT 

Au cœur 

i.!!5!ïm.AiBoiu3 

ChezNoëlle 

Spécialités au feu de bois: 
Pizzas - Lasagnes 

Tél. 026/2 37 85-1920 Martigny-Bourg 
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«SACRÉ i If I • T KJUW : » 
Samedi soir 18 à 18 heures! 
La grande salle de l'Hôtel de Ville de Martigny vit un grand moment. 
Sous la fresque de Napoléon à cheval, deux radios portatives scintil­
lent comme des phares dans la nuit ! 
Un technicien s'affaire et, soudain, le silence se fait, établi par un «jin-
gle», en français un élément musical, un indicatif encore inconnu sur 
les ondes. Radio-Martigny vient de naître et il y a, là dans la salle, un 
homme ému aux larmes qui tout soudain devient blanc... 
Habitué aux grandes circonstances, aux grandes émotions, politi­
ques surtout, l'homme en question reste bien droit, les bras croisés et, 
juste un doigt glissé sous la lunette, trahit l'intense moment qu'il est 
en train de vivre. 
Cet homme c'est Adolphe Ribordy. Pour nous comme pour tous les 
radicaux de ce canton et une foule de connaissances au-delà de nos 
frontières, cet homme c'est... Dodo! 
On le connaissait éditorialiste rompu à toutes les exigences de 
l'écrit politique. On le connaissait faiseur de campagne, habile, pré­
cis, parfois même roué. On le connaissait encore comme debater 
incisif, narquois, à la limite humoristique. On le connaissait encore et 
toujours agressif, mordant parfois même «culotté» à tel point que, les 
tribunaux lui ont souvent offert une audience, très rarement 
condamné... 
Et puis samedi soir on l'a découvert humain, rayonnant, heureux, 
libéré de toutes les contraintes, de toutes les oppositions, de tous les 
sarcasmes, car il y en a eu, qui ont précédé à cette naissance qui a sur­
pris tout le monde. 
Oui Radio-Martigny a surpris: par sa clarté, par la bonne tenue de son 
journal d'actualité, parce «en direct» réalisé depuis la patinoire où le 
HC local recevait, en finale de promotion le HC Thoune. Un premier 
soir et déjà... un direct! De Sion à Saint-Maurice en passant par les 
hauts également on a entendu Martigny. 
C'est cela l'événement, bien au-delà de l'exploit technique, bien au-
delà de l'immense, de l'intense travail de préparation, c'est vraiment 
cela on A ENTENDU MARTIGNY. 
Et on l'a entendu, entre autres, grâce à un... Sembranchard ! Un 
homme que tous ne prennent pas encore au sérieux, car il est de « l'op­
position» pour ne pas écrire de la... minorité! Nous l'avons vu, au 
cours des derniers mois, comme un marathonien, mieux encore 
comme un coureur de 100m haies, jour après jour franchir une de ces 
mêmes haies, renverser une de ces mêmes barrières avec une aisance 
qui ne trahissait point l'exceptionnel effort de conception, de créa­
tion, de diplomatie développé pour vaincre encore et toujours ces 
mêmes barrières faites de gens incrédules, de ces gens indécis avant 
de connaître la rentabilité, de ces gens ancrés dans le train-train quo­
tidien et qui refusaient l'Aventure, la découverte, la mise en ondes 
d'une région réputée pour son esprit d'initiative. 
Dodo a réussi, entouré et cela aussi il faut le dire d'une équipe de jour­
nalistes professionnels extrêmement jeune, équipe à laquelle il a su 
transmettre son dynamisme et surtout, surtout, son envie de vaincre ! 
Radio-Martigny est là, bien présente dans tous nos ménages, toutes 
nos familles. «Sacré Dodo» va... 

Bernard Giroud. 

Votre montagnard 

NOUVEAU A MARTIGNY 
UN MAGASIN SPECIALISE 

POUR LA 

MONTAGNE 
— Matériel et 
vêtements de 
randonnées 
— Matériel et 
vêtements 
d'escalades 
— Conseiller en 
vêtements et 
équipements pour 
EXPEDITIONS DE 
HAUTE MONTAGNE 

MONTAGNE -
7, rue de l'Hôpital 
Tél. (026) 2 67 77 

ALPINISME 
1920 Martigny 

— Mais pourquoi donc Mada­
me Michu fait-elle toujours ses 
courses en courant? 

— Oh! Simplement parce 
qu'elle craint de ne pas arriver 
avant l'augmentation des prix! 

— Maman, papa, s'écrie cette 
jeune fille en entrant dans le 
salon où ses parents sont en 
train de lire, je viens d'accepter 
une proposition en mariage. 

— Très bien, fait la mère. 
— Et comment s'appelle ce 

garçon? demande le père. 
— Ah!faitlejeunefille...Zut... 

J'ai oublié de lui dema.nder son 
nom. 

Un jeune baron, pour redorer 
son blason a épousé une riche 
héritière, mais après quelques 
semaines, il s'aperçoit qu'il n'a 
pas précisément fait une affaire: 
son épouse est acariâtre et plu­
tôt frivole. Il écrit alors à son 
beau-père pour s'en plaindre et 
celui-ci de lui répondre par retour 
de courrier: 

— Oui, je comprends. Eh bien, 
pour la punir, je la déshérite. 

Salon. Thé. Petits fours. Con­
versation. Soudain, une terrible 
explosion. 

— Sûrement un avion qui 
vient de franchir le mur du son! 
s'écrie quelqu'un. 

Alors, Marie-Chantal: 
— Allons donc, c'est absolu­

ment inconcevable. Si ce mur du 
son empêche les avions de voler, 
qu'est-ce qu'on attend pour l'a­
battre? 

Un type entre avec son chien 
chez un horloger: 

— Je vous amène mon chien, 
monsieur. 

— Mais pour quoi faire? s'ex­
clame l'horloger. 

— Pour le réparer, monsieur. Il 
s'arrête toutes les dix minutes. 

Votre sellerie-auto 

BÂCHES — SELLERIE CIVILE 
pour tous véhicules 

Confection de stores 

Réfection de voitures anciennes 

PAUL GRANDCHAMP 
MARTI6NÏ 

* (026) 2 27 87 
Zone industrielle 

En face du port franc 

CPM (Centre de préparation 
au mariage) 
Martigny et environs 

Chers fiancés, chers jeunes, 
Nous vous attendons, nous, foyers en­

gagés, au CPM, accompagnés d'un au­
mônier, le vendredi 24 février à 18 h. 45 au 
Prieuré, rue de l'Hôtel-de-Ville 5. 

Le groupe CPM de 
Martigny et environs 

1 % C9lV%> m MANO%^ 
CABARET-THEATRE MARTIGNY 

JEUDI A 20 H. 30 
Alexandre Révérend 

Auteur - compositeur - interprète, 
Alexandre Révérend vient de sortir 
son troisième album dont une chan­
son «Les Tyranosaures» a obtenu, 
lors du dernier Festival de Spa, le 
prix de la meilleure chanson. Certai­
nes de ses chansons dévoilent la vie 
cachée d'un bon nombre de person­
nages de la mythologie enfantine: la 
petite souris s'explique enfin sur 
son mystérieux et inquiétant collec-
tage de dents; Charles Dogson, 
alias Lewis Caroll, évoque l'amour 
perdu d'Alice et leurs anciens voya­
ges de l'autre côté du miroir; les 
vieilles stars de la publicité (Vache 
qui rit, Uncle Ben's, Pierrot Gour­
mand) vont remettre leur démission 
à l'issue d'une crise existentielle. 
Venezdonc le voir pour savoir s'il y a 
quelque chose d'abîmé au royaume 
de l'imaginaire! 

Votre bar 

— JEUNE 
— SPORTIF 
— DYNAMIQUE 

aussi dans les prix 

Votre journal préféré 
déjà chez nous 

le lundi et le jeudi soir 

LE MIKADO 
9, rue du Grand-Verger 

MARTIGNY 

Votre café-restaurant 

Tous les jours 
notre 

MENU DE MIDI 
(sauf le dimanche) 

Spécialités à la carte 
Idéal pour vos réunions de 

COMITÉS ou SOCIÉTÉS 

Places de parc assurées 

Motel des Sports 
Tél. (026) 2 20 78 

I. et E. Chappot MARTIGNY 

39- FESTIVAL DE MUSIQUE 
MONTREUX • VEVEY 
4 concerts à la 
Fondation Pierre Gianadda 

MARTIGNY. — Les organisateurs 
du Festival de Musique Montreux -
Vevey viennent de faire paraître le 
programme de la 39e édition, prévue 
du 28 août au 4 octobre 1984. Quatre 
de ces concerts auront pour cadre la 
Fondation Pierre Gianadda, à Mar­
tigny. 

Samedi 1 " septembre à 20 h. 15: 
Henryk Szeryng (violon), Piero Toso 
(violon) et l'Orchestre de chambre 
de Padoue — Bach, Mozart, Vivaldi. 

Vendredi 14 septembre à 20 h. 15: 
Barbara Hendricks (soprano), Régis 
Pasquier (violon), Bruno Pasquier 
(alto), Christoph Henkel (violoncel­
le), Roland Pidoux (violoncelle), Pa­
trick Gallois (flûte), Martine Géliot 
(harpe), Jacques DiDonato (clarinet­
te) et Dag Achatz (piano) — Schu­
bert, Wolf, Ravel, Debussy, Beetho­
ven. 

Mercredi 26 septembre à 20 h. 15: 
Melos Quartett et Dezlô Ranki 
(piano) — Beethoven, Hindemith, 
Brahms. 

Jeudi 4 octobre à 20 h. 15: Evelyn 
Elsing (violoncelle), Susan Deaver 
(flûte), Phyliss Lanini (hautbois), 
Haendel Festival Orchestra Was­
hington - Haendel, Boccherini, G. 
Holst, Haydn. 

Votre disco-night 

LASER-SHOW 
4 COULEURS 

UNIQUE 
EN SUISSE 

Ouvert tous les soirs 
de 22 heures à 03 heures 

- ^ 

Votre pâtissier 

ÇLtry P. M0CHET 
TRAMWAY "«••« 

Boulangerle-
pitlttarlB 
it notre 
TRAMWAY-

Votre grande surface 

Bien qu'il dorme au bureau, un 
employé a été augmenté par son 
patron. Parce que ses ronfle­
ments empêchent ses collègues 
de dormir. 

Votre bistrot 

«Chez Martine» 
Stamm des tambours 

Spécialités valaisannes 
Fondues • ROsti au fromage 

CAFÉ DU MIDI 
Vers l'église - MARTIGNY Centre Coop Martigny 
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Martigny - Mariy 87-85 (39-44) Martigny - Thoune 9-4 ( M , 5-2,3-1) 
Martlanv: Ville (0). Vannav (22). ohvsiaues pour franchir le cap. A la w • ^ r r j Martigny: Ville (0), Vannay (22), 

Lonfat (0), Masa(10), Denti (0), Gillié-
ron (6), Delaloye (11), Sauthier (10), 
Arlettaz(22),Gloor(6). 

Entraîneur: Pierre Vannay. 
Sorti pour 5 fautes: Gloor (26e). 
C'est une saine réaction qu'a con­

nue le BBC Martigny samedi à la 
salle du Bourg. Après avoir mordu la 
poussière à Cossonay, la formation 
de Pierre Vanay affrontait Marly, qui 
occupait jusqu'ici la première place 
du classement. Face au leader, les 
joueurs ont fait preuve d'un cœur 
gros comme ça, comme l'on dit, et 
au terme d'une rencontre riche en 
suspense et en rebondissements, 
ils ont passé l'épaule pour s'impo­
ser finalement sur le score de 87 à 
85. 

En fait, le BBC Martigny a dû avoir 
recours a ses dernières ressources 

physiques pour franchir le cap. A la 
35e minute, le score était encore, en 
effet, favorable à Marly (75-76). C'est 
donc tout en fin de partie que Van­
nay et ses protégés ont forgé leur 
succès. Un succès entièrement mé­
rité, dans la mesure où l'équipe visi­
teuse avait les faveurs de la cote 
avant le coup d'envol, en raison de la 
présence dans ses rangs d'anciens 
joueurs de ligue nationale, ayant 
pour noms Dressler — parfaitement 
muselé par Sauthier en seconde pé­
riode — et Biolley, auteur de 37 
points au total samedi à la salle du 
Bourg. 

Au classement, à l'issue de la 16e 

journée, Cossonay occupe la Vepla­
ce avec deux longeurs d'avance sur 
Marly et quatre sur Martigny, qui 
recevra Versoix samedi prochain à 
17 h. 30. 
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Buts: Giroud (6e) 1-0; Tschiemer 
(13e) 1-1; Hûbscher(22e) 1-2; Pillet 
(24e) 2-2; Blaser (25e) 2-3; Udriot 
(26e) 3-3; Gratton (30e) 4-3; Monnet 
(31e) 5-3; Zuchuat (33e) 6-3; M. 
Schwab (47e) 7-3; Fellay (48e) 8-3; 
Tschiemer (51e) 8-4; Monnet (52e) 
9-4. 

Martigny: Michellod; Fellay, 
Curchod; Frezza, Zuchuat; Vallot-
ton; Pillet, Udriot, M. Schwab; N. 
Schwab, Gratton, Gagnon; Po-
chon, Giroud, Monnet; Baumann. 
Entraîneur: Bernard Gagnon. 

Thoune: Lehmann (Teuscher); 
Amstutz, Reymondin; Zimmer-
mann, Gerber; S. Schenk, Hess, 
Tschiemer; Mirra, Widmer, Hubs-
cher; Grubenmann, Blaser, Keller. 
Entraîneur: Simon Schenk. 

Notes: patinoire de Martigny, 
2800 spectateurs. Arbitres: MM. 
Ehrensperger et Schocher. Pénali­
tés: 3 x 2 ' et 1 x 5' (Udriot) contre 
Martigny; 4 x 2 ' contre Thoune. A 
Martigny, Voutaz (blessé) est ab­
sent. 

La sortie prématurée de Peter 
Lehmann après un peu plus d'une 
demi-heure de jeu nous renforçait 
dans notre conviction de voir le 
HC Martigny en mesure de résus-
sir son examen. Sans doute déçu 
et exaspéré par la tournure prise 
par les événements — quatre buts 
martignerains en l'espace de sept 
minutes — le portier bernois pré­
férait céder son poste à son subs­
titut, Teuscher. La tête basse, la 
mine déconfite... l'attitude de 
Peter Lehmann symbolisait à elle 

Une chaude alerte devant les buts bernois. 

seule la déroute bernoise dans ce 
match aller des finales de promo­
tion en LNB. Déroute, écrivons-
nous. Oui, car si l'on fait exception 
de la période initiale et des pre­
mières minutes du tiers médian, la 
formation bernoise a été surpas­
sée dans tous les compartiments 
de jeu par son hôte bas-valaisan, 
en pleine possession de ses 
moyens. Certes, au coup de sifflet 
final, l'entraîneur Simon Schenk 
pouvait invoquer l'absence de sa 
paire de défense, formée de Peter 
Schenk et de Morri. Mais, à notre 
sens, même si ces deux joueurs 
avaient pu tenir leur place, la ren­
contre aurait connu une issue ana­
logue, tant la domination du HC 
Martigny fut éclatante à partir de 
la 25e minute de jeu. 

dernière minute de jeu. De plus, 
Bernard Gagnon, infatigable com­
me à l'accoutumée, avait misé 
juste en décidant d'opérer aux 
côtés de son compatriote, Jean-
Guy Gratton. En fin de partie, le 
duo a causé pas mal de soucis à la 
défense bernoise. Une défense 
peu à l'aise samedi passé, au con­
traire de son homologue bas-va-
laisanne, qui a su se montrer à la 
hauteur de sa tâche. 

L'expulsion,de Gloor (26e minute) n'a heureusement pas porté à consé­
quence pour le BBC Martigny. 

Yverdon - MS 2-2 
Buts: Régis Moret (30e) 0-1; Lugon 

(60°) 0-2; Negro (70eet 87e) 2-2. 
La prochaine rencontre amicale du 

Martigny-Sports est prévue demain à 
19 h. 30 au stade d'Octodure face à 
TES Malley. En cas d'impraticabilité 
du terrain, ce match sera disputé 
dans la banlieue lausannoise. 

| UNE VICTOIRE D'ÉQUIPE 
Dans une interview accordée à 

Radio-Martigny, André Pochon re­
marquait que la force du HC Mar­
tigny résidait dans l'homogénéité 
de ses trois lignes d'attaque. Le 
capitaine octodurien ne croyait 
pas si bien dire. Si le HCM s'est 
imposé avec une telle marge de 
sécurité, c'est parce que les trois 
blocs offensifs se sont acquittés 
de leur mission de la première à la 
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LE 26 FEVRIER 
A SAINT-MAURICE Championnats suisses de cross-country 
A l'occasion de son 40e anniver­

saire, la Société fédérale de gym­
nastique de Saint-Maurice, prési­
dée par M. Jean Bonvin, met sur 
pied, en date du dimanche 26 fé­
vrier 1984, les championnats suis­
ses de cross-country. Une épreuve 
qui s'insère cette année dans la 
perspective des championnats du 
monde de cross prévus le 25 mars 
à New-York et pour laquelle 1236 
concurrents au total, dont 312 Va-

laisans — ce qui constitue un nou­
veau record de participation — ont 
fait parvenir leurs inscriptions au 
comité d'organisation. 

Les coureurs seront répartis en 
dix-huit catégories (populaires 
fém. et masa, seniors, vétérans, 
écolières B et A, écoliers B et A, 
cross court fém. et masa, cadet­
tes B et A, cadets B et A, juniors 
fém. et masa, dames et hommes). 
L'intérêt du public se portera natu-

Bruno Lafranchi, détenteur du titre 

Tellement sur les catégories da­
mes et hommes, qui se présente­
ront au départ à 15 heures et 15 h. 
30. Parmi les favoris, chez les hom­
mes, on peut avancer les noms de 
Bruno Lafranchi (Berne), cham­
pion suisse en titre, de Peter Haid 
(Berne), vice-champion suisse du 
marathon, de Beat Steffen (Lau­
sanne), vice-champion suisse du 
3000m steeple, de Roland Hertner 
(Liestal), champion suisse du 
3000m steeple, et de Werner Meier 
(Unterstrasse), champion national 
du marathon. Devant leur public, 
les Valaisans auront leur mot à 
dire. On pense notamment à Mi­
chel Délèze (CA Sion), Stéphane 
Schweickhardt (CABV Martigny) et 
à Michel Seppey (SFG Mâche), qui 
ne ménageront pas leurs efforts 
pour figurer en excellente position 
parmi les ténors du cross-country 
helvétique. 

LE PARCOURS 
«Homologué par la Fédération 

suisse d'athlétisme en novembre 
1983, le parcours des champion­
nats suisses de cross 1984 peut 
être qualifié de rapide, sélectif et 

LE COMITÉ D'ORGANISATION 
Président: M. Alex Crittin 
Vice-président: M. Jean Bonvin 
Secrétaire: 
Mlle Bernadette Ménétrey 
Finances: 
M. Georges-Albert Barman 
Tombola: M. Robert Rappaz 
Technique: MM. Bernard Voeffray, 
René Rappaz 
Livret de fête: 
M. Jean-Jacques Rey-Bellet 
Presse et propagande: 
M. Régis Chanton 
Subsistance et logement: 
M. Maurice Puippe 
Police et signalisation: 
M. Louis Roserens 
Invités: M. Maurice Vuilloud . 
Traductions: M. Gabriel Stucky 
Speaker: M. Conrad Zengaffinen 
Délégué FVA: M. Paul Miéville 

spectaculaire» souligne le chef 
technique, M. Bernard Voeffray, 
qui ajoute: «D'une longueur de 2 
km par tour, il est tracé à travers 
pré et utilise une centaine de mè­
tres de champs labourés. Deux ta­
lus de 3 et 4 mètres de hauteur, en 
accentuent encore la difficulté. 
Trois traversées de chemins cons­
tituent de petits obstacles natu­
rels qui, au fil des tours, laisseront 
des traces dans l'organisme des 

coureurs. De plus, pour répondre 
au souhait de l'entraîneur natio­
nal, des obstacles artificiels de­
vront être franchis par lés concur­
rents des catégories concernées 
par une sélection pour les cham­
pionnats du monde de cross aux 
Etats-Unis. Ainsi, le profil de ces 
championnats suisses offre une 
grande similitude avec celui des 
championnats du monde de mars 
prochain». 

Cornelia Buerki: une participation incertaine 




